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SYNOPSIS
Le m

aire de Lyon, Paul Théraneau, va m
al. Il n’a plus une seule idée. Après trente ans de vie politique, il se sent 

com
plètem

ent vide. Pour rem
édier à ce problèm

e, on décide de lui adjoindre une jeune et brillante philosophe, 
Alice Heim

ann. Un dialogue se noue, qui rapproche Alice et le m
aire et ébranle leurs certitudes.

The m
ayor of Lyon, Paul Théraneau, is in a bad w

ay. He has run out of ideas. After thirty years in politics, he feels 
em

pty. To solve this problem
, his team

 decides to hire a brilliant young philosopher, Alice Heim
ann. A dialogue 

betw
een Alice and the m

ayor unfolds, bringing them
 together and shaking their certainties.



Quel était le point de départ du film
 ?

A l’origine du film
, il y avait l’envie de travailler avec Fabrice Luchini qui est un 

acteur que j’adm
ire depuis très longtem

ps. Ensuite, j’ai tendance à accum
uler des 

bouts de projets qui ne m
e sem

blent pas suffisants pour faire un film
. Je dois en 

m
élanger deux ou m

êm
e trois pour arriver à im

aginer un vrai film
. Il y a quelques 

années, j’avais vu au ciném
a le docum

entaire Le Président de Yves Jeuland qui 
m

’avait donné l’envie de faire un film
 de fiction sur un président de région haut en 

couleur qui em
m

ènerait un jeune assistant intello partout avec lui.

J’avais ensuite un autre projet qui racontait l’histoire d’une jeune fem
m

e qui ne 
savait pas quoi faire dans la vie et qui essayait tout un tas de m

étiers. Elle avait fait 
Sciences-Po, voulait s’engager en politique, faisait du théâtre, s’essayait au jeûne : 
elle se cherchait faute d’avoir une vocation. J’ai m

élangé ces deux projets m
ais 

j’avais l’im
pression qu’il m

anquait encore quelque chose. C’est là que j’ai pensé à 
« L’hom

m
e sans qualités » de R

obert M
usil. L’un des prem

iers film
s am

ateurs que 
j’ai réalisé quand j’étais étudiant en était une adaptation lointaine. C’est vraim

ent 
un livre fondateur pour m

oi, le livre de m
es 25 ans. M

usil m
’a servi de liant entre 

ces deux projets. L’idée de « Lyon 2500 », par exem
ple, dans « Alice et le m

aire » 
est un décalque de l’Action Parallèle, m

anifestation politique qui se révèle être une 
usine à gaz dans le rom

an.

Devant le film
 on pense forcém

ent à L’Arbre, le m
aire et la m

édiathèque et au ciném
a 

d’Éric Rohm
er 

D
isons que l’œ

uvre d’Éric R
ohm

er dans son ensem
ble est pour m

oi une influence 
considérable. D

ans un prem
ier tem

ps, je voulais que le film
 ne soit qu’une 

succession de scènes entre Alice et le m
aire, une sorte de suite de « dialogues 

philosophiques » m
ais c’était sans doute trop théorique, il fallait des choses autour. 

J’ai donc com
posé un récit organisé autour de grandes scènes dialoguées, ce qui 

est la structure de beaucoup de film
s de R

ohm
er. Au passage, les seuls cours de 

ciném
a pratiques que j’ai suivis étaient ceux d’Éric R

ohm
er à la Sorbonne. M

a dette 
envers lui, com

m
e cinéaste et com

m
e professeur, est infinie.

EN
TR

ETIEN
 AV

EC
 LE R

ÉA
LIS

ATEU
R

IN
TER

V
IEW

 W
ITH

 TH
E D

IR
EC

TO
R

W
hat w

as the film
’s starting point?

B
ehind this film

 w
as m

y desire to w
ork w

ith Fabrice Luchini, w
ho is an actor I 

have long adm
ired. And then, I tend to collect fragm

ents of projects that don’t 
provide enough m

aterial to m
ake one film

. I have to com
bine tw

o or even three 
fragm

ents to com
e up w

ith a real film
. A few

 years ago, I saw
 Yves Jeuland’s 

docum
entary Le Président in the theater. It m

ade m
e w

ant to do a fiction film
 

on a colorful regional president that w
ould take a young brainy assistant around 

w
ith him

.

Then I had another project that told the story of a young w
om

an w
ho didn’t 

know
 w

hat to do w
ith her life and w

ho w
as trying out all sorts of occupations. 

She had a degree in political science, w
anted to go into politics, w

as in an 
am

ateur theater group, experim
ented w

ith fasts, and so on: she w
as trying 

to find herself for lack of a vocation. I put the tw
o projects together, but still 

found som
ething w

as m
issing. That’s w

hen I thought of R
obert M

usil's « A M
an 

w
ithout Q

ualities ». O
ne of the first am

ateur film
s I m

ade as a student w
as a 

distant adaptation of it. For m
e, it’s a fundam

ental book, one that left a m
ark 

on m
e w

hen I w
as 25. M

usil w
as the binding agent betw

een the tw
o projects. 

The idea of “Lyon 2500,” for instance, in « Alice and the M
ayor », is a takeoff 

on “The Parallel Action,” a political m
anifestation that turns out to be a w

hite 
elephant in M

usil’s novel.

W
atching the film

, one can’t help think of L’Arbre, le m
aire et la m

édiathèque and 
Éric Rohm

er’s m
ovies.

Let’s say that all of Éric R
ohm

er’s w
ork has had a considerable influence on m

e. 
At first, I w

anted the film
 to be just a succession of scenes betw

een Alice and the 
m

ayor, a sort of collection of “philosophical dialogues,” but it probably w
ould 

have been too theoretical. It needed to be flushed out w
ith som

ething else. So 
I com

posed a narrative organized around long dialogue scenes, w
hich is how

 
m

any of R
ohm

er’s film
s are structured. B

y the w
ay, the only film

m
aking classes 

I ever took w
ere given by Éric R

ohm
er at the Sorbonne. I ow

e an im
m

ense debt 
of gratitude to him

 as a film
m

aker and as a teacher.  



J’aim
e aussi que R

ohm
er se présente com

m
e un cinéaste de film

s d’action dans 
la m

esure où chez lui la parole n’a pas qu’une valeur pour elle-m
êm

e m
ais est 

aussi une action. Je veux dire par là que ce n’est pas le dialogue qui raconte ou 
fait avancer directem

ent le récit. Le dialogue est une des m
odalités d’action des 

personnages m
ais l’histoire se tisse ailleurs.

Ainsi, chez R
ohm

er, dans M
a nuit chez M

aud par exem
ple, les personnages parlent 

du « pari » de Pascal lors d’un dîner à Clerm
ont-Ferrand m

ais ce que raconte la 
scène est en fait la naissance d’un trio am

oureux tordu. C’est la m
ise en scène, 

les gestes des acteurs, leurs expressions et la m
anière qu’ils ont d’utiliser la parole 

pour séduire ou convaincre qui constitue le cœ
ur du film

.

D
ans m

on film
, les personnages ne parlent que de politique, c’était un des défis 

de départ que je crois avoir tenu. En revanche, ce que raconte le film
 ne se résum

e 
pas au contenu de ces conversations. A travers elles, les âm

es des personnages se 
révèlent – enfin c’est ce que j’espère.

Horm
is Rohm

er, aviez-vous des influences précises ?
N

ous parlions beaucoup des film
s de et avec Sacha G

uitry avec Fabrice Luchini. 
Com

m
e le m

aire, les héros qu’incarne G
uitry parlent beaucoup et jouent la com

édie. 
Ils sont tout le tem

ps en représentation m
ais, à un m

om
ent, leur intim

ité apparaît, 
com

m
e par effraction, et c’est bouleversant. D

ans m
a description de la vie de la 

m
airie, j’ai beaucoup pensé à la série « A la m

aison B
lanche » d’Aaron Sorkin, 

j’aim
ais tous ces personnages qui parlent politique en m

archant et qui travaillent 
tout le tem

ps.

Avez-vous dirigé vos acteurs principaux d’une m
anière particulière ?

D
e m

on point de vue la direction d’acteur n’existe pas. A partir du m
om

ent où je 
choisis Fabrice Luchini, où il y a un texte extrêm

em
ent contraignant et qu’il le dit 

com
m

e le grand acteur qu’il est alors je n’ai pas de direction d’acteur à faire. Pour 
m

oi, la direction c’est de lui im
poser ce texte-là. Anaïs D

em
oustier est une actrice 

extraordinairem
ent douée, je n’ai pas non plus à la diriger. Sa grande force est 

de parvenir à rendre naturel et habité n’im
porte quel texte. M

on travail consiste 
sim

plem
ent à m

ettre en place les contraintes et que m
es acteurs puissent « vivre » 

à l’intérieur de celles-ci. 

I also like the fact that R
ohm

er presented him
self as a director of action m

ovies 
in that for him

 speech not only has value in itself but it is also an action. W
hat 

I m
ean is that it isn’t dialogue that tells a story or takes the narrative forw

ard 
directly. D

ialogue is one of the m
eans of action for the characters, but the story 

com
es together elsew

here.

Thus w
ith R

ohm
er, in M

y N
ight at M

aud’s for instance, the characters talk about 
Pascal’s w

ager during a dinner party in Clerm
ont-Ferrand, but w

hat the scene 
recounts is actually the start of a tw

isted love threesom
e. It’s the directing, the 

actors’ gestures, their expressions and the w
ay they use w

ords to seduce or 
convince is w

hat constitutes the heart of the film
. 

In m
y film

, the characters only talk about politics. It w
as one of the initial 

challenges that I think I rose to. O
n the other hand, w

hat the film
 relates 

doesn’t boil dow
n to the content of these conversations. Through them

, the 
characters’ souls are revealed, or at least I hope they are.

Apart from
 Rohm

er, do you have other specific influences?
Fabrice Luchini and I talked a lot about the film

s by and w
ith Sacha G

uitry. Like 
the m

ayor, the heroes that G
uitry portrayed did a lot of talking and perform

ing. 
They are alw

ays putting on an act, but at one point, their private self surfaces, 
and it’s deeply m

oving. In m
y description of life at city hall, I often had in m

ind 
Aaron Sorkin’s « W

est W
ing ». I love all those characters talking about politics 

as the w
alk and w

ork non-stop.

Did you direct your m
ain actors in any special w

ay?
From

 m
y point of view, you don’t direct actors.  G

iven that I chose Fabrice 
Luchini, that the text doesn’t allow

 for m
uch freedom

 and that he speaks 
his lines like the great actor he is, there’s no need to «direct.» For m

e, the 
directing com

es from
 having im

posed that text on him
. Anaïs D

em
oustier is an 

extrem
ely talented actress, and so I have no reason to direct her, either. H

er 
great strongpoint is to m

anage to turn any text into som
ething natural and alive. 

M
y job is sim

ply to establish the constraints so that m
y actors can «com

e to 
life» w

ithin them
.



Pourquoi avoir choisi de tourner en 35m
m

 ?
D

’abord parce que je n’aim
e pas le num

érique, je trouve ça le plus souvent très laid. 
Il y a évidem

m
ent des film

s tournés avec une cam
éra num

érique qui sont superbes 
m

ais ce sont des film
s qui, pour des raisons diverses, ne sont pensables qu’en 

num
érique. Je dirais en vrac « N

eon D
em

on » de N
icolas W

inding R
efn, « M

iam
i 

Vice » de M
ichael M

ann, les film
s d’Abdellatif K

echiche ou encore la dernière 
saison de « Tw

in Peaks » de D
avid Lynch.  M

alheureusem
ent, aujourd’hui en France 

le num
érique est le plus souvent une sim

ple économ
ie dans le devis du film

, on ne 
réfléchit pas assez à ce que cela im

plique.

En fait, ce qui m
e dérange c’est de film

er en num
érique et de faire com

m
e si c’était 

du 35 parce que c’est forcém
ent m

oins bien pour les peaux, les couleurs, la texture 
de l’im

age... Et puis on est encore à une époque où la m
ém

oire des film
s qu’on a 

aim
és est une m

ém
oire de film

s tournés sur pellicule. Je pense qu’on ne peut pas 
passer com

m
e ça de l’argentique au num

érique sans réfléchir à ce que l’on fait et 
sans penser la perte im

m
ense qu’il y a de l’un à l’autre.

Le personnage de Luchini est am
bigu : il sait qu’il a arrêté de penser contrairem

ent à 
son m

ilieu m
ais il ne rom

pt pas avec celui-ci.
Je n’arrive pas à détester tout à fait les hom

m
es politiques. Je trouve cela stérile 

de les détester. O
n peut détester et com

battre un systèm
e de dom

ination m
ais 

m
ettre ça exclusivem

ent sur les épaules des hom
m

es politiques, ça m
e parait 

absurde. D
onc je ne voulais surtout pas présenter un hom

m
e politique qui serait 

condam
nable sim

plem
ent parce qu’il fait ce m

étier. Pour autant je ne voulais pas 
non plus être com

plaisant et qu’on se dise « il fait de son m
ieux ! », il ne fallait 

pas sous-estim
er le fiasco auquel il participe. C’était un équilibre difficile à trouver.

A chaque fois qu’Alice parle au m
aire c’est toujours entre deux réunions, sur un trajet, 

dans un couloir...Ils sont toujours en m
ouvem

ent.
Ça m

e paraissait intéressant d’un point de vue narratif et plastique qu’Alice n’ait 
aucune place dans l’em

ploi du tem
ps du m

aire. Elle se glisse dans les trous, 
donc je pouvais varier les endroits où ils dialoguent. Je voulais aussi film

er toutes 
les paroles politiques possibles : la parole technique, lyrique, les négociations, 
l’écriture d’un discours qui n’est pas la m

êm
e chose que son élocution. Au début 

du film
 le m

aire prononce un discours, à la fin il en écrit un. Le film
 est aussi une 

variation sur toutes les form
es de la parole politique.

W
hy did you decide to shoot in 35m

m
?

First of all, because I don’t like digital. I often find it very ugly. O
f course there 

are film
s shot w

ith a digital cam
era that are fantastic but they are film

s that, 
for a variety of reasons, w

ould be unthinkable other than digitally.  I could 
m

ention at random
 N

icolas W
inding R

efn’s « N
eon D

em
on », M

ichael M
ann’s  

« M
iam

i Vice », the film
s of Abdellatif K

echiche or the last season of D
avid 

Lynch’s « Tw
in Peaks ».  U

nfortunately, in France today digital cinem
a is often 

sim
ply a w

ay of saving m
oney on a film

’s budget. N
ot enough thought is given 

to w
hat it im

plies.

Actually, w
hat bothers m

e is film
ing w

ith a digital cam
era and acting like it’s in 

35 m
il because it’s naturally not as good for skin, color, im

age texture... B
esides, 

w
e’re still in a period w

hen our m
em

ory of m
ovies w

e have loved is a m
em

ory of 
m

ovies shot on film
. I don’t think w

e can sw
itch from

 traditional photography 
to digital like that w

ithout considering w
hat w

e’re doing and w
ithout thinking 

about the huge loss in going from
 one to the other.

Luchini’s character is am
biguous: he know

s he has stopped thinking, unlike his 
m

ilieu, but he does not cut ties w
ith it.

I can’t m
anage to entirely despise politicians. I find it pointless to despise 

them
. You can hate and com

bat a system
 of dom

ination but to m
ake politicians 

shoulder the burden seem
s absurd to m

e. So I didn’t w
ant to present a politician 

that one w
ould find fault w

ith just because of his chosen career path. B
ut I 

didn’t w
ant to be com

placent either, as if to say “he’s doing his best!” I didn’t 
w

ant the fiasco he w
as part of to be underestim

ated. A hard balance to strike.

Every tim
e Alice speaks w

ith the m
ayor it’s betw

een tw
o m

eetings, on the w
ay 

som
ew

here, in a corridor. They’re alw
ays on the m

ove.
It seem

ed interesting to m
e from

 a narrative and visual standpoint that Alice 
has no place in the m

ayor’s schedule. She slips into the gaps, so I could vary 
the locations w

here they w
ould converse. I also w

anted to film
 all different types 

of political speech: technical discourse, lyrical rhetoric, negotiations, speech 
w

riting, w
hich isn’t the sam

e as delivering a speech.  At the beginning of the 
film

 the m
ayor gives a speech, at the end he w

rites one. The film
 is also a 

variation on all form
s of political speech.



Com
m

e Pierre Blum
 dans « Le Grand Jeu », Alice est le tém

oin du m
onde politique, elle 

glisse à la surface des apparences…
O

ui, à m
on avis cette idée m

e vient de M
usil. M

usil a un recul de penseur par rapport 
à l’actualité politique de son tem

ps m
ais en m

êm
e tem

ps il ne prend jam
ais rien de 

haut. Il prend tout au sérieux : m
êm

e le livre d’un hom
m

e politique de l’époque qui 
raconte des bêtises il va l’analyser et le discuter de la m

êm
e m

anière qu’un livre a 
priori plus sérieux. Il n’a jam

ais de surplom
b quand bien m

êm
e c’est un intellectuel 

très sérieux et un grand artiste. D
e la m

êm
e façon je ne voulais pas qu’Alice prenne 

a priori de haut le fonctionnem
ent de la m

airie. Son recul est sans supériorité, le 
surplom

b m
’agace beaucoup. Par exem

ple, quand on lui parle dans le jargon de la 
com

m
unication politique, elle essaie avant toute chose de com

prendre. Elle n’est 
pas dans la posture de celle à qui on ne la fait pas, elle veut jouer le jeu jusqu’au 
bout et être loyale à la m

airie m
êm

e quand cette loyauté pose problèm
e.

Com
m

e dans « Le Grand Jeu », vous film
ez une opposition entre le vieux m

onde et le 
nouveau. D’un côté la littérature, les livres, la théorie politique, de l’autre les technocrates, 
les com

m
unicants, la novlangue... D’un côté la pensée et de l’autre le m

onde de l’action. 
Com

m
e dans « Le G

rand Jeu » je m
e dem

ande : pourquoi ceux qui agissent ne 
pensent pas et pourquoi ceux qui pensent n’agissent pas ? D

ans m
on expérience 

personnelle, je n’ai jam
ais rencontré quelqu’un qui agissait et qui s’est m

is à penser. 
En revanche, j’ai rencontré beaucoup de gens qui pensaient et qui, du m

om
ent où 

ils ont com
m

encé à agir, ont cessé de penser.

Cela doit être forcém
ent l’un ou l’autre ? 

J’aim
erais que ce ne soit pas le cas. 

Cela dit quoi de notre dém
ocratie ?

D
ans les grands film

s politiques am
éricains, il y a toujours l’utopie d’une dém

ocratie 
où l’on peut penser, débattre et agir. Aujourd’hui, cette articulation penser-discuter-
agir ne sem

ble plus fonctionner du tout. La crise de cette articulation-là est m
ortelle 

pour la dém
ocratie et le film

 parle de ça. Le m
aire est quelqu’un qui agit sans penser 

et à partir du m
om

ent où il repense un peu cela m
et en danger sa capacité à agir.

Like Pierre Blum
 in « The Great Gam

e », Alice is a w
itness to the w

orld of politics. 
She glides across the surface of appearances…
Yes, I think I got the idea from

 M
usil. M

usil has a thinker’s perspective on 
the political events of his tim

e but at the sam
e tim

e he never looks dow
n on 

things. H
e takes everything seriously. H

e w
ould analyze and discuss a book by 

a politician from
 that era that spouted nothing but nonsense and a theoretically 

m
ore serious book in the sam

e w
ay. H

e never looks dow
n from

 aloft even though 
he w

as a very serious intellectual and a brilliant w
riter. Likew

ise, I didn’t w
ant 

Alice to look dow
n on the w

orkings of city hall. There’s no superiority about 
the perspective she brings; I find condescension really annoying. For instance, 
w

hen people talk to her using political com
m

unication jargon, she tries above 
all to understand. She is not in the posture of a know

-it-all, she plays by the 
rules all the w

ay and is loyal to city hall even w
hen it’s tricky for her.

As in « The Great Gam
e », you film

 an opposition betw
een the old w

orld and the new. 
On one side is literature, books, political theory, and on the other are technocrats, 
com

m
unicators, New

speak... On one hand is thought, on the other is action. 
As in « The G

reat G
am

e » I w
ondered: w

hy don’t those w
ho act think and w

hy 
don’t those think act? In m

y ow
n experience, I’ve never m

et som
eone w

ho acted 
and w

ho started to think. H
ow

ever, I’ve m
et plenty of people w

ho used to think, 
and from

 the tim
e they started acting, stopped thinking.

Are the tw
o m

utually exclusive? 
I w

ould like it not to be the case.

W
hat does that say about our dem

ocracy?
In 

m
ajor 

Am
erican 

political 
m

ovies, 
there’s 

alw
ays 

the 
utopic 

idea 
of 

a 
dem

ocracy in w
hich you can think, debate, and act. Today, the connection 

betw
een thinking-discussing-acting no longer seem

s to w
ork at all. The crisis 

this connection is undergoing is fatal for dem
ocracy and the film

 talks about 
that. They m

ayor is som
eone w

ho acts w
ithout thinking and from

 the m
om

ent 
he starts thinking again, it com

prom
ises his ability to act.



M
on film

 parle de la crise de la dém
ocratie. Selon m

oi on arrive à la fin d’un cycle, je 
veux m

ontrer le m
om

ent périlleux dans lequel on se trouve aujourd’hui. Les hom
m

es 
politiques font com

m
e s’ils avaient toujours des m

arges de m
anœ

uvre qu’ils n’ont 
plus et les citoyens font com

m
e s’il suffisait de prendre quelques m

esures pour 
revenir à un état antérieur de l’H

istoire – état antérieur d’ailleurs dont ils n’étaient 
pas du tout satisfaits. O

r, selon m
oi, on vit quelque chose d’inédit – lié notam

m
ent 

à la question écologique. C’est ce m
om

ent de crise aiguë qu’incarne le m
aire. 

Alice m
ange et dort au bureau. Elle a très peu de vie personnelle…

Je voulais faire un film
 où l’on verrait des gens travailler, ce qui m

e sem
ble assez 

rare dans le ciném
a français. Souvent on voit les personnages sortir du travail et ça 

s’arrête là. D
ans Alice et le m

aire, les personnages ne font que travailler. C’est un 
peu com

m
e dans « La R

ivière rouge » de H
ow

ard H
aw

ks où les héros s’occupent des 
vaches pendant tout le film

. O
n doit toujours payer son tribut au ciném

a am
éricain 

et m
oi le tribut que je paye est celui-ci : film

er des personnages qui travaillent tout 
le tem

ps. 

Ensuite, je raconte l’histoire de quelqu’un qui ne pense pas m
ais qui a une vocation 

(le m
aire) et de quelqu’un qui pense m

ais qui n’a pas de vocation (Alice). O
n nous 

raconte à l’école qu’on trouvera notre voie à force d’éducation et d’étude. O
r ce 

qui m
e frappe autour de m

oi c’est que l’instruction et la culture ne donnent pas 
de clairvoyance sur ce qu’on a envie de faire. A la lim

ite, aujourd’hui plus on est 
cultivé plus on est paum

é.

La m
ise en scène est très classique. Il y a toutefois ce long plan séquence où Alice et 

le m
aire écrivent ensem

ble un discours et ne sont jam
ais interrom

pus, contrairem
ent 

au reste du film
. Ils ont enfin un m

om
ent à eux. Les personnages et la m

ise en scène se 
posent.
Il n’y a pas beaucoup le tem

ps de penser dans une m
airie, Alice et le m

aire sont 
tout le tem

ps interrom
pus, leurs échanges sont presque toujours des m

om
ents 

volés. Au début du récit je les film
e principalem

ent en cham
p contrecham

p parce 
que chacun est dans son coin, il y a une form

e de confrontation. Et au fur et à 
m

esure que le film
 avance, ils sont de plus en plus souvent dans le m

êm
e plan et à 

la fin ils ont un plan-séquence pour eux. Ils écrivent un texte ensem
ble, ce qui se 

rapprochent un peu d’une com
m

union d’âm
es selon m

oi. Pour la prem
ière fois, le 

tem
ps du plan coïncide exactem

ent avec le tem
ps de leur pensée.

M
y film

 is about the crisis of dem
ocracy. I believe w

e are reaching the end 
of a cycle. I w

ant to show
 the perilous m

om
ent w

e find ourselves in today. 
Politicians act as though they still have room

 to m
aneuver but they’ve lost it, 

and citizens act as though it w
ould suffice to enact a few

 m
easures to return to 

a form
er state in H

istory – a form
er state that they in fact w

ere not at all content 
w

ith. To m
e, w

e’re experiencing som
ething altogether new

 – due in particular to 
the environm

ental question. The m
ayor em

bodies this m
om

ent of acute crisis. 

Alice eats and sleeps at the office. She hardly has a private life.
I w

anted to m
ake a film

 in w
hich you see people at w

ork, a very rare occurrence 
in French cinem

a. O
ften you see characters getting off w

ork and that’s the end 
of it. In Alice and the M

ayor, the characters do nothing but w
ork. It’s a bit like in 

the H
ow

ard H
aw

ks m
ovie « R

ed R
iver » in w

hich the heroes look after the cattle 
throughout the entire film

. W
e alw

ays have to pay a tribute to Am
erican m

ovies, 
and m

y hom
age is this: film

ing characters w
ho w

ork all the tim
e. 

Then, I tell the story of som
eone w

ho doesn’t think but w
ho has a calling (the 

m
ayor) and som

eone w
ho thinks but has no calling (Alice). W

e’re told in school 
that w

e’ll find our w
ay through education and study. W

hat strikes m
e in all I 

see is that learning and culture don’t give anyone insight into w
hat they w

ant 
to do or be. It’s alm

ost as if today, the m
ore culture people have, the m

ore lost 
they are.

The directing style is very classical. But there’s that long sequence shot in w
hich 

Alice and the m
ayor are w

riting a speech together and are never interrupted, unlike 
in the rest of the film

. They finally have a m
om

ent together. The characters and the 
staging settle dow

n.
There’s not m

uch tim
e for thinking in a city hall. Alice and the m

ayor are 
constantly interrupted. Their conversations are alm

ost all stolen m
om

ents. At 
the beginning of the story I m

ainly use shot/countershot for them
 because each 

one is in his or her ow
n space. There’s a form

 of confrontation. And gradually, 
as the film

 progresses, they are m
ore and m

ore in the sam
e shot and at the end 

they have a long sequence shot just for them
. They’re w

riting a speech together, 
w

hich is m
ore like a m

eeting of m
inds to m

e. For the first tim
e, the tim

e of the 
shot coincides exactly w

ith the tim
e of their thinking processes.
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En 2008, il réalise son prem
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édie burlesque sur les dernières heures d’un m
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N
icolas Pariser w

as born in Paris in 1974. After studying law, philosophy, art history and film
, he becam

e a film
 

critic for the m
agazine Sofa in the early 2000s, then spent four years collaborating w

ith director Pierre R
issient.

In 2008, he directed his first short, Le jour où Ségolène a gagné (The D
ay Ségolène W

on), w
hich follow

s 
a Socialist Party activist, on the day French President N

icolas Sarkozy w
as elected. The follow

ing year, 
he directed his m

edium
-length political film

 La R
épublique (The R

epublic) and w
on the Jean Vigo Aw

ard 
2010. Three years later, his short Agit Pop, a burlesque com

edy about the final hours of a m
onthly cultural 

m
agazine, w

as selected at Cannes’ International Critics’ W
eek.

Le G
rand jeu (The G

reat G
am

e), his first feature film
, m

ade the 2015 Locarno Film
 Festival  in the 

«Film
m

akers of the Present» selection. H
is second feature Alice and the M

ayor is selected in Cannes’ 
D

irectors Fortnight.
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